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Edito  
 
L’année file à toute vitesse, nous voilà au printemps…mais les cours, les 
sessions, les formations continuent à l’ISTR. Les propositions pour les mois 
qui viennent ne manquent pas, le bloc-notes en témoigne, pour continuer à 
se former, à réfléchir, afin de faire face aux questions que posent notre 
monde, notre société, notre Église. 
« Il est essentiel, rappelait le pape François au Maroc, le 30 mars dernier, 
pour participer à l’édification d’une société ouverte, plurielle et solidaire, de 
développer et d’assumer constamment et sans faiblesse la culture du 
dialogue comme chemin à parcourir ; la collaboration comme conduite ; la 
connaissance réciproque comme méthode et critère. » 
Ces trois engagements auxquels le pape François invite les chrétiens, me 
semblent bien correspondre à ce que nous cherchons à vivre à l’ISTR, à 
travers la diversité des propositions mais aussi des formateurs de 
sensibilités et d’horizons divers, pour participer à cette société ouverte, 
plurielle et solidaire dont Marseille est un beau laboratoire.  
Nous le savons bien, notre Institut est tout petit, et ceux qui viennent s’y 
former ne sont pas des milliers…et nous le savons aussi, les peurs 
demeurent et notamment dans l’Église face à la pluralité religieuse, à la 
sécularisation et au sentiment de devenir minoritaires.  
Aux chrétiens du Maroc, le pape François, rappelait que « notre mission de 
baptisés, de prêtres, de consacrés, n’est pas déterminée particulièrement 
par le nombre ou par l’espace que nous occupons mais par la capacité que 
l’on a de produire et de susciter changement, étonnement et compassion ; 
par la manière dont nous vivons comme disciples de Jésus au milieu de 
celles et ceux dont nous partageons le quotidien, les joies, les peines les 
souffrances et les espoirs (…) Les chemins de la mission ne passent pas par 
le prosélytisme mais par attraction, par le témoignage » 
Voilà un bel encouragement à continuer la route de la rencontre  
et du dialogue.  

               Colette Hamza, Directrice de l’ISTR 

                                



1. Au fil des pages… 
 
Les Cahiers de Chemins de Dialogue  
Le rapport de l’Église au peuple juif et à sa foi demeure 
dans un rapport compliqué de distance et de proximité, 
de recherche d’identité qui se joue dans ce face-à-face à 
cet autre qu’est le peuple juif. Altérité fondamentale de 
laquelle elle vient, altérité qui lui fait face dans le temps 
et les événements des siècles... Le peuple juif porteur 
d’une alliance avec le Dieu de la Bible est donc, pour 
l’Église, un partenaire exigeant, unique et irremplaçable 
qui l’empêche, époque après époque, de prétendre à une 
totalité qui nierait l’altérité... Le peuple juif et le 
judaïsme sont donc pour l’Église une immense chance, un partenaire qui 
exige d’elle de revenir inlassablement et humblement vers son intériorité 
pour mieux respecter toutes les altérités qui s’offrent à elle. 
Marie-Laure Durand 

Automne 1219 : en pleine cinquième croisade, à 
Damiette, François d’Assise traverse les lignes de 
front pour aller à la rencontre du Sultan Malik El-
Kamil. De cet échange entre deux croyants naîtra 
l’appel lancé par François à ses frères d’aller à la 
rencontre des musulmans, en vivant parmi eux « 
sans faire de disputes ». Quelques mois plus tard, en 
janvier 1220, cinq frères mineurs pénètrent eux 
aussi en pays musulman jusqu’à Marrakech, 
proclamant la Parole de Dieu et la nécessité de la 
conversion. Ils sont mis à mort et deviennent les 
premiers martyrs de l’Ordre franciscain. 

Ces deux épisodes de Damiette et de Marrakech sont à l’origine de huit 
siècles de rencontres entre franciscains (sœurs et frères) et musulmans en 
terre marocaine. C’est à cette histoire, à ses balbutiements et à ses fulgu- 
rances, qu’est consacré ce livre. À travers quelques figures bien concrètes, 
l’auteur évoque les multiples chemins frayés en vue d’une rencontre: de la 
confrontation directe au service humble et discret dans les dispensaires, de 
l’étude de la langue arabe au soin des prisonniers chrétiens dans les geôles 
du Sultan... 

Convaincu que cette histoire a quelque chose à nous dire aujourd’hui, 
l’auteur la met sans cesse en relation, au fil des pages, avec le présent de 
son expérience, au cœur de la médina de Meknès, où il vit depuis sept ans 

                                



en fraternité franciscaine. Un livre instructif et stimulant pour tous ceux qui, 
au Maroc et ailleurs, travaillent au quotidien à la rencontre entre chrétiens 
et musulmans. 

Frère Stéphane Delavelle est franciscain et prêtre. Les frères franciscains 
sont présents depuis le début des années quarante en médina de Meknès. 
La paroisse qu’ils tenaient est devenue dispensaire et aujourd’hui centre de 
soutien scolaire et linguistique. Avec plus de 1 800 inscrits et une 
quarantaine de professeurs marocains bénévoles, le « Centre Saint Antoine 
» offre des possibilités multiples de rencontres avec les Marocains, jeunes et 
moins jeunes, ainsi que la grâce d’une vie partagée sur la durée avec un 
quartier et ses habitants. 

Revue n°52  
Paul VI et Jean-Paul II : le dialogue du salut 
1978 - 2018 : 40 ans après la mort du pape Paul VI et la 
même année, après le court pontificat de Jean-Paul Ier, 
l’élection de Jean-Paul II comme Pape, Chemins de 
Dialogue leur consacre deux dossiers dans cette 
livraison de décembre 2018. Il ne s’agit pas d’une étude 
exhaustive des écrits et de l’œuvre de l’un et de l’autre 
mais les divers articles proposés explorent la 
contribution de chacun d’entre eux  à cette notion 
nouvelle de « Dialogue du salut » introduite par Paul VI 
dans sa première Lettre-Encyclique « Ecclesiam Suam », 
en 1964. La portée théologique et pratique du dialogue 
du salut peut, en effet, être considérable non seulement 
pour la théologie chrétienne mais aussi pour une nouvelle compréhension de 
la mise en œuvre de la rencontre et du dialogue avec les croyants 
appartenant aux autres traditions religieuses. La béatification des 19 
religieuses et religieux, ce 8 décembre, à Oran, en Algérie met en lumière ce 
dialogue du salut vécu en actes, au quotidien, jusqu’au bout.  

Association Chemins de dialogue 
Le Mistral – 11, impasse Flammarion –  
13001 Marseille 
04 91 50 35 43 
boutique en ligne :  
http://www.boutiquecheminsdedialogue.com 
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2. Interview de Marie-Jeanne Coutagne, professeur à l’ICM 
 
ISTR : En quelques mots, quel est votre parcours ?  
Je suis née à Paris où j'ai fait toutes mes études, en particulier à la 
Sorbonne où j'ai eu des professeurs merveilleux 
comme V.Jankelevitch ou F.Alquié.C'est aussi en 
Sorbonne que j'ai rencontré, en préparant 
l'agrégation,  celui qui allat devenir mon mari: 
nous faisions tous deux partie des groupes 
"Résurrection" autour de Mgr Charles à 
Montmartre, et nous sommes encore aujourd'hui 
proches de ceux qui y  étaient avec nous comme 
Jean-Luc Marion, Rémi Brague, Jean-Robert 
A rmoga t he e t c . . . Nou s avon s é t é t r è s 
impressionnés par la rencontre avec le grand  
théologien Hans Urs  von Balthasar.. Nommée en province, près de 
Besançon, où mon mari a commencé sa carrière de conservateur des 
musées, je n'ai pu reprendre mon doctorat que plus tard. Je ne l'ai passé 
qu'en 1993, à l'Institut Catholique de Lyon sur Maurice Blondel. 

ISTR : Quelles ont été vos activités comme universitaire ? 
Dans l'enseignement public, j'ai eu la charge de classes terminales et de 
classes préparatoires aux grandes écoles. Mais nommée à Aix, on m'a 
demandée , à ma grande surprise, d'assurer quelques cours d'histoire de la 
philosophie au séminaire Saint Luc que Mgr Panafieu venait d'ouvrir. 
J'interviens encore aujourd'hui auprès des séminaristes et des laïcs qui 
viennent s'y former. Parallèlement, dès mon arrivée à Aix, je me suis mise à 
lire de près l'oeuvre du philosophe d'Aix(Maurice Blondel) . Avec la 
complicité d'amies très chères(Marie-Catherine Bovis, Yvette Périco...eh oui 
en ce domaine les femmes ont été des initiatrices!),  nous avons monté 
plusieurs colloques universitaires qui ont contribué avec succès  à faire 
mieux connaître l'oeuvre de ce penseur chrétien qui a voulu assumer un 
effort philosophique aussi fidèle à la raison qu'à sa foi, qui était profonde. Je 
continue inlassablement  à travers des cours, des conférences, des congrès  
à faire rayonner cette oeuvre importante pour nos contemporains 

ISTR : À travers ces activités, pourriez-vous évoquer votre parcours 
intellectuel ?  
L'enseignement est pour moi une passion et quasiment une "vocation" 
depuis mon adolescence . C'est pour moi toujours une occasion de découvrir 
des auditeurs qui souvent réagissent de manière inattendue et toujours  
fructueuse pour moi . C'est le même bonheur que j'éprouve dans les 
rencontres interreligieuses dans le cadre de l'ICM et dans  la  mission 

                                



diocésaine pour l'oecuménisme que Mgr Dufour, Archevêque d'Aix m'a 
confiée. 
Je découvre tous les jours et souvent avec surprise le chemin qui est le 
mien sous les yeux du Seigneur et j'en rends grâce à la mesure de ma joie, 
comme pour ma  vie de famille, mes enfants et mes petits enfants qui 
m'occupent aussi beaucoup! 

3. Actualité des départements de l’ISTR : 

Département d’études interreligieuses et de missiologie  (DEIM) 
La nature nous propose mille couleurs et l’air porte autant de senteurs que 
d’allergies… Il suffit de sortir de Marseille pour s’émerveiller devant la 
création radieuse : Pâques approche et le deuxième semestre bat son plein. 
Eparpillés dans les divers cours que propose l’ISTR, nous risquons de perdre 
le fil qui relie les différentes interventions. Cette année nous ouvre surtout à 
un nouveau regard sur l’Eglise et sur l’Eucharistie, sans pour autant perdre 
la dimension propre de notre Institut, celle du dialogue inter-religieux et de 
la connaissance des religions. 

Xavier Manzano pose les bases d’une vie communautaire avec son étude sur 
« Communauté et communautarisme », tandis que Moïse Mouton, par son 
cours sur « les deux livres de Luc » aborde « les Actes des Apôtres » où se 
fonde la thématique de l’Eglise. Celle-ci est reprise par Gille La Mache : « Le 
Christ, oui, l’Eglise, non ? l’Eglise, sacrement du Salut ». Au premier 
semestre déjà, un cours « Du peuple de Dieu à l’Eglise » avait initié le sujet 
en plongeant dans les racines vétérotestamentaires du Peuple Chrétien. 
Christian Salenson et Pierre Dumoulin proposent actuellement deux regards 
croisés et complémentaires sur l’Eucharistie, que le Concile Vatican II a 
définie comme « Source et sommet de la vie chrétienne » (Lumen Gentium 
11,repris par Ecclesia de Eucharistia 1 et 13) 

Dans le même temps, les cours sur l’Islam, sur les traditions issues de 
l’Hindouisme et les courants contemporains du Judaïsme invitent à une 
meilleure connaissance des différentes religions, à une ouverture du cœur et 
de l’esprit pour une foi plus vaste, plus généreuse et plus respectueuse de 
l’engagement des hommes en quête d’absolu. Une bonne manière de vivre 
« l’anthropologie de la rencontre » à laquelle nous invite Marie-Jeanne 
Coutagne. 

La poursuite d’une thématique de base n’empêche pas une ouverture sur 
l’actualité. Et puisque le thème de l’Eglise est particulièrement à l’honneur 
cette année, il est indispensable de nous unir à la conférence : « Face aux 
abus sexuels dans l’Eglise » du mercredi 24 avril (19-21h). Une question de 
fond qui ne consiste pas seulement de constater l’ampleur des déviations, 

                                



mais à dénoncer les mécanismes qui peuvent pervertir la spiritualité, la 
théologie et le service pastoral.  

La joie de Pâques passe par l’épreuve du Vendredi Saint, et le service de la 
Vérité exige des remises en question. Mais c’est à ce prix que la lumière du 
Ressuscité peut illuminer nos vies. Joyeuses Pâques !

      Pierre Dumoulin, Directeur des études  

Pôle d’Etudes et de Recherche islamo-chrétien (PERIC) 
· Au DERIC :  En 2018/2019, une seconde promotion suit la formation 
proposée le lundi dans le cadre du Diplôme pour la rencontre islamo-
Chrétienne -DERIC- , première nouveauté : cette année, les laïques sont 
majoritaires, néanmoins deux prêtres et un stagiaire des Missionnaires 
d’Afrique y participent. 
·  Seconde nouveauté : le voyage proposé pour découvrir un pays de la rive 
Sud et ce qu’y vivent nos frères et sœurs chrétiens au quotidien avec leurs 
voisins musulmans s’est inscrit dans le parcours en février. Nous étions 8 
originaires de 4 pays, dont 6 étudiant(e)s du DERIC, à découvrir le Maroc de 
Fès à Rabat en passant par Meknès et Casablanca, à la rencontre d’un pays, 
de communautés chrétiennes et de leurs partenaires ou amis Marocains, 
précédant ainsi d’un mois le Pape François !   
· Le Lundi 1° avril, et ce n’était pas un poisson !, une journaliste de KTO a 
suivi la journée de cours et de visite des étudiants au Lycée Ibn Khaldoun, 
lycée musulman sous contrat. Son reportage prendra place dans le cadre de 
l’émission « Hors les murs », 52 mn consacrées au Dialogue islamo-
chrétien à Marseille , le Vendredi 12 avril à 20h40.   
Dans les murs du Mistral et hors les murs, le DERIC propose donc des clés 
pour vivre et comprendre la rencontre entre chrétiens et musulmans au 
quotidien.  
       Christophe Roucou 

 
 
Département d’études et de recherches sur les religions à l’Ecole 
(DERRE) 
L’éducation, acte politique 

Le département sur les religions à l’école organise depuis plusieurs 
années, en plus d’une retraite annuelle, une formation spécifique pour les 
chefs d’établissement de l’enseignement catholique. Cette formation est de 
2 fois 2 jours par an.  Elle s’intitule « l’éducation, acte politique ». Les chefs 
d’établissement ont une responsabilité politique. Qu’y a-t-il en effet de plus 
politique que d’éduquer la jeune génération et lui permettre d’entrer et de 
trouver sa place dans la société ? Il importe donc que les chefs 

                                



d’établissement aient une vue large et distanciée des questions vives qui 
traversent la société. Nous avons ainsi abordé plusieurs thématiques : la 
question du genre et de la mixité, de la pluralité religieuse, ou encore de la 
famille, en veillant à ne pas être prisonnier des discours dominants dans la 
société et/ou dans l’Eglise. Celle de début d’année avait pour titre 
« surveiller et punir », allusion à un ouvrage célèbre de Michel Foucault.  

Dans la société, on constate une inflation de normes et de 
règlements comme si face à un déficit de sens et de valeurs, il ne restait 
plus que la multiplication des lois. Or la même question se pose à l’intérieur 
des établissements scolaires. Le danger existe d’une inflation du règlement 
intérieur qui norme tellement les comportements qu’il perd ainsi sa valeur 
éducative. On a donc proposé aux chefs d’établissement trois 
apports pluridisciplinaires pour nourrir la réflexion : un politique sur 
l’inflation des lois dans la société, un autre psychologique sur la place de la 
loi dans la construction des personnes et enfin un dernier théologique sur la 
critique de la loi dans saint Paul. La seconde journée fut consacrée, à partir 
de la réflexion nourrie de la veille, au bon usage du règlement intérieur. 
Chacun pouvait alors se ressaisir de cette réflexion dans le projet éducatif 
de son propre établissement.  

Christian Salenson 
Dominique Santelli 

Département d’Etudes en Pastorale, Spiritualité, Art et Cultures 
(DEPSAC) 

Les pèlerins d’Emmaüs et le Christ, pèlerin de 
Compostelle, 

abbaye de Silos, Espagne 

Comme tous les ans, l’ISTR propose une session 
pastorale. Ces sessions se proposent d’analyser, de 
décrypter l’expérience spirituelle et pastorale que 
vivent des croyants quelques soient les situations. 
Cette année, nous nous interrogerons sur l’aventure 
que vivent les pèlerins :   
Pèlerin, un chemin, une vie 

Nous chercherons à mieux connaître le pèlerin et comprendre ce qui le 
motive, ce qui se joue au cours du pèlerinage, et ce qui fait que tout pèlerin 
ne revient pas exactement comme il est parti. Pour cela, nous suivrons nous 
aussi l' itinéraire  suivant: le pèlerin / le pèlerinage à la croisée des chemins 
des croyants / Dieu pèlerin / en pèlerinage, en chemin de conversion? 

                                



Vous trouverez le programme détaillé sur le lien suivant :  
http://icm.catholique.fr/istrmarseille/session-pelerin-un-chemin-une-vie/ 
Nous vous espérons nombreux pour réfléchir à cette expérience qui nous 
concerne tous. 
       Bernard Maitte 
       Catherine Pagès 

                                

Bloc Notes 2018-2019 

 Mercredi 24 avril  à 19h  
 Conférence  « Face aux abus sexuels dans l’Eglise » 

 Jeudi 25 avril 18h - 20h 
 1er cours d’Egyptologie avec Françoise Unal 

 26 et 27 avril  
9h – 17h session pastorale "Pèlerin : un chemin, une vie" 

 Jeudi 16 mai 18h30 – 20h  
Soirée art et cultures, thème « Le jardin » 

  Jeudi 20 juin 18h30 - 21h  
Clôture ICM 

 du lundi 8 juillet au soir (17h30) au vendredi 12 juillet  
après-midi (16h) 

 Atelier de lecture des écrits des frères de Tibhirine  
animé par Sr Bénédicte de la Croix à l’Abbaye  
Notre Dame de Bon-Secours 


